
L'ABEILLE MÉDICALE

Sacrée Congrégation de la Propagande, le 5 Février 1877, un
Mémoire dans lequel leurs craintes à ce sujet étaient respec
tueusemeut soumises, Avant de quitter Rome, Monseigneur
des Trois-Rivières adressait une lettre à Monseigneur Agnozzi,
alors secrétaire de la Propagande, lui donnant copie d'une
lettre de Monseigneur Fabre à Mr. le Chanoiue Lamarche,
dans laquelle Sa Grandeur expose l'impossibilité de former
une succursale de Laval à Montréal. Voici comment Mon-
seigneur Fabre, alors Coadjuteur de Monseigneur Bourget, et
depuis Evéque de Montréal s'exprimait

Mon cher Chanoine,
Je viens d'écrire à Monseigneur Lalléche, (l'Evéque des 'l'rois.Rivières,)

pour le prier de n e pas quitter Rome avant d'avoir bien terminé son ai-
faire. Faites tout au monde pour que l'on n'urge pas la fondation d'une succur-
sale de Laval à Aîontréal. Nous savez que d'après le Décret, on ne peut
qu'afillier les écoles qui existent déjà. Il faudrait donc, pour la Médecine
fonder une quatrième école. Pour cela, il faut des fonds : or il est cer-
tain que lors même que l'Evéque.de Montréal serait un ami intime de l'U-
niversité, il ne réussfrait pas à collecter cent piastres pour cette ouvre.

Car le clergé et les citoyens instruits ne.mettraient aucun zèle à une pa-
reillé entreprise. De plus, lors môme que l'Evêque persistorait à fonder
une succursale, il ne pourrait pas trouver d'élèves. Car d'après le Dé-
cret, il faut que les élèves paient aussi cher qu'à Québec......

Montréal 3 Septembre 1876.,
signé EnouanD CRARLEs

Ev. de Gratianopolis. (1>

Ce Décret comportait spécialemen t que, " comme il est évi-
"demment impossible de la part de Laval d'accorder l'affilia-
" tion aus dites écoles............. il ne se présente pas d'au-

tre expédient que celui d'établir à Montréal une succursale de
" l'Université Laval."

Le 15 mai 1876, Sa Sainteté Pie IX érigea canoniquement

(1) Plus tard, pendant les négociations qui avaient lieu, sur les instan-
ces de Mgr Conroy, entre l'Ecole de Médecine et l'Université Laval, S.
G. Mgr Fabre se rendit chez M. le Dr Trudel, le Président de l'Ecole, et
lui dit en présence de M. le chanoine Dufresne : Nous avons fait tout ce
qui étàit possible pour s'entendre avec l'Université Laval, maintenant
nous allons travailler pour Montréal,


